EVELYNE YONNET - Discours Meeting Second tour – 24 mars 2011

Bonsoir à toutes et tous,

Je vous remercie chaleureusement d’être si nombreux ce soir. Cela me fait particulièrement chaud au cœur après le scrutin du premier tour en demi teinte, marqué par une très forte démobilisation de l’électorat. 

L’abstention record de dimanche dernier est le signe d’un malaise dont nous sommes conscients. Nous en sommes conscients, mais nous ne sommes pas résignés. Aubervilliers est une ville populaire, vivante, généreuse, multiple, qui est en pleine transformation. Aubervilliers a besoin d’être entendue.

Les besoins sont énormes, les attentes sont immenses : il faut utiliser tous les moyens pour les faire entendre. Ceci est valable pour nous tous : que l’on soit jeune, adulte ou sénior ; que l’on soit d’anciens habitants d’Aubervilliers ou plus récents, que l’on soit d’origine française lointaine ou issus de la diversité ; 

Tous ceux qui le peuvent doivent prendre part à cet exercice démocratique fondamental qu’est le vote, c’est la base de la démocratie.    

Je pense que tout le monde ici me connaît, tout le monde connaît le sens de mes engagements, mes valeurs, mon sens des responsabilités. Mon action militante ne date pas d’hier. Avec mes camarades socialistes, écologistes et radicaux, avec mon suppléant Hugues Kanda, nous avons mis un point d’honneur à mener une campagne constructive, s’appuyant sur le fond. Certains l’ont qualifié de « naïve ». Il faut être bien cynique et peu regardant sur les méthodes pour confondre honnêteté et souci de vérité avec naïveté.

Nous sommes venu vers vous à l’automne dernier pour vous présenter un bilan exhaustif de mon action au Conseil Général depuis 2004. Nous vous avons associé à l’élaboration de notre projet. Il a abouti à 43 propositions concrètes pour améliorer votre quotidien, votre cadre de vie et votre environnement. J’attache d’ailleurs une valeur toute particulière à cette notion d’environnement. Peut-être en raison de mon vieil engagement de jeunesse contre le nucléaire, que les événements récents au Japon sont venu malheureusement me remémorer. 

Oui, j’attache une valeur particulière à l’environnement parce qu’Aubervilliers a beaucoup souffert du mépris avec lequel a été traitée cette question essentielle pour le bien-être des habitants. Heureusement, les temps changent. 

Chers concitoyens, chers amis, ma priorité, sachez-le, c’est vous. Vous les habitants d’Aubervilliers, au service desquels je suis tout au long de l’année, à l’écoute sur le terrain ou en Mairie au cours de mes permanences. J’ai reçu un si grand nombre d’entre vous au cours de ces dernières années, je suis toujours intervenu pour défendre vos projets ou vous soutenir dans des moments difficiles, hélas trop nombreux. 

Je n’ai pas de baguette magique, je n’ai sans doute pas pu répondre à toutes les demandes qui m’ont été faites. Mais je n’ai jamais compté mon temps et mon énergie pour vous, et on pourra difficilement me reprocher d’être distante. On pourra difficilement me reprocher de ne pas être une élue de proximité.

Vous le savez, je suis profondément attachée aux valeurs de tolérance et d’ouverture. Alors mon chagrin est profond devant les scores de l’extrême droite dimanche dernier. Tout m’oppose aux idées du Front National, à son discours qui s’appuie sur le rejet de l’autre et fait appel aux mauvais sentiments. Mais notre devoir est aussi d’essayer de comprendre les raisons profondes de son essor actuel : 

- régression sociale

- démantèlement des services publics

- montée du chômage des jeunes

- fragilisation des retraités

- délitement des relations interculturelles et intergénérationnelles

Les facteurs qui expliquent l’écoeurement de nos concitoyens sont nombreux.

Le gouvernement de droite de Nicolas Sarkozy porte une lourde responsabilité dans tout cela. Aujourd’hui, non seulement il mène une politique qui dégrade la situation de nos territoires, mais en plus il est le plus gros créancier débiteur des collectivités territoriales, à hauteur de 700 millions d’euros pour le Conseil Général. Je tiens d’ailleurs à remercier Claude Bartolone ici présent avoir enclenché ce combat pour la défense des collectivités locales avec l’équipe départementale. 

Nos députés à l’Assemblée Nationale, parmi lesquels Daniel Goldberg ici présent, ont également joué un rôle essentiel d’alerte et de protection des populations et des territoires les plus fragiles. Maintenant il faut espérer qu’en 2012 les députés socialistes et de la gauche rassemblée seront majoritaires pour pouvoir porter vos aspirations d’une autre façon, dans le sens d’une République plus belle, plus juste et plus solidaire.

De ce point de vue, je vous le dis sans détour : 

Plus il y aura de votes socialistes et écologistes dans les urnes dimanche soir dans toute la France, plus le message envoyé à Nicolas Sarkozy et à sa politique de droite sera clair en vue de 2012 : Nous n’en pouvons plus ! Nous n’en voulons plus !

Le message sera d’autant plus clair que la participation au scrutin sera forte. C’est aussi le sens de mon combat politique dans le cadre de ce second tour.

Dimanche, il faut éviter la dispersion des voix pour envoyer un message clair et fort. Pour faire en sorte que, localement et nationalement, la voix de notre département, qui s’est réveillé depuis quelques années, porte davantage encore.

A Aubervilliers, la dynamique que nous avons enclenché avec le nouveau Maire Jacques Salvator et son équipe, a permis de mettre la ville en mouvement. Les grands projets, comme celui du métro automatique, du Fort d’Aubervilliers ou celui du futur grand campus universitaire Condorcet, sont le fruit de la relance des partenariats entre les collectivités locales. Le changement à gauche de 2008 a ainsi permis le renouvellement des relations entre Aubervilliers, la Seine-Saint-Denis, Paris et la Région Ile de France. Les grands projets structurants sont porteurs d’avenir et de développement pour notre territoire. Ils permettent de le valoriser et de le désenclaver réellement.

Dans un registre de proximité, nous n’avons pas chômé non plus, loin de là. Je ne citerai que quelques unes des nombreuses actions que nous portons :

- Les constructions d’école 

- Emile Dubois/Maladrerie 

- Résidentialisation de l’îlôt Daquin

- Rénovation de la voirie et des réseaux routiers

- Requalification du centre ville

- Renforcement des interventions sur la propreté 

- Augmentation des effectifs de la police municipale

- Création de 115 nouvelles places en crèche pour 2011

La liste est longue des interventions pour améliorer votre cadre de vie dans un environnement qui, on le sait bien, n’est pas facile.

Vous entendrez certainement nos concurrents et leurs partisans dire le contraire. A vrai dire, mon sentiment est qu’ils n’ont toujours pas digéré leur défaite de 2008. Sans doute ont-ils pensé que cette ville serait la leur pour toujours. Sans doute ont-ils pensé qu’ils pourraient se la transmettre en héritage, de génération en génération. Et cela même si c’est au prix d’une dégradation de la ville dont chacun peut mesurer l’ampleur.

L’attitude revancharde de mes concurrents m’aurait laissée de marbre si elle n’avait dégénéré en une campagne délétère de leur part. Cette campagne a d’abord consisté en la diffusion massive de publications insultantes. 

Elle a consisté à entretenir des polémiques, à multiplier les attaques personnelles, puis finalement à présenter au premier tour de dimanche dernier des candidatures « bidons » visant à tromper les électeurs et à fausser le résultat du scrutin. Je pense ici tout particulièrement au vrai-faux « écologiste » Fauvel, l’un de ces fameux candidats vert à l’extérieur, rouge à l’intérieur, dont chacun sait que, si c’est une pastèque, elle est surtout le fruit du PCF.

Alors ce soir, je dis : ça suffit ! Je dis non au retour en arrière ! Non aux méthodes d’un autre temps !
Laissons le débat démocratique se dérouler dans des conditions normales et dans la transparence ! 

Laissons les électeurs décider en conscience et dans la sérénité de l’avenir de nos territoires !

Dimanche, je compte sur vous tous. Non seulement pour vous rendre massivement aux urnes, mais également pour mobiliser tout autour de vous. 

Je tiens à remercier du fond du cœur tous ceux qui me soutiennent dans ce combat, tous ces militants dévoués, ces sympathisants, ces citoyens qui aiment leur ville et leur département et qui ne comptent par leurs efforts ces temps-ci.

La démocratie n’est pas l’apanage de quelque caste que ce soit, c’est le bien le plus précieux de chacun d’entre nous, l’outil qui nous permet de vivre ensemble, dans le respect, la liberté, l’égalité et la fraternité. Ces valeurs qui nous sont si chères et que certains de mes concurrents semblent avoir oublié.

Dimanche, nous devons confirmer le changement à gauche à Aubervilliers et en Seine Saint Denis.

Le seul vote qui pourra changer les choses, dès aujourd’hui et demain en 2012, 

c’est le vote pour une gauche efficace, dynamique et écologique, 

c’est le vote pour une gauche responsable qui propose et agit pour l’avenir sans se contenter de protester, 

c’est le vote pour une gauche combattante que je suis fière de représenter pour vous, et qui doit être victorieuse dimanche prochain, pour Aubervilliers et la Seine Saint Denis !
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